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Martyre des Prêtres ЇЙ^Г;ХІГІїЯЙ£а:
s * 4 Moutlly, Vanbecourt et autres endroits furent aussi traités

Ш acte de titilèilêe est eti iuùméme un etitoe, mais si de ,e to6toe toaniire- ,
iet arfe est exefçé ctititre titi jtiitiistffe dé 1’АфЗ il s’aggrave 11 ***** à Parlef d'un autre ctilée ; celui du meurtre. Le 
d’un attire péèlië, celui dii saëHlggé:. êfei etiâèipèiiteflt te- ttottibfP dcs Patres assassinés par |es allemands n’est 
monte au quatrième Concile de Latran qui promuiga le 6*adteti,etit et ne le sera pas avant la fin de la guerre
canon bien connu ; Si guis, suadeuU diabolo, Clerkum fie*. т1І8 ntitiS eï atoti3 suffisamment pour établir un cas contre 
eussent ; anathema sit. D’où il suit que, si quelqu’un insulte CeS raeurtriers luthérieüà. 
un prêtre, le frappe ou le tue, il doit, en confession, faire ^ Noel, 1914, le Cardinal Merger à attesté que daûs le 
«wnattre le fait que la personne qu’il a insultée, frappée ou diocèse de Ma,il1"es treille prêtres avaient été mis â mort. Le 
tuée, était UH prêtfê; U février 1915, l’évêque de Nancy publiait une liste de neuf
........Lë tiritetère àtiU-ieljgieu* de là gtterfe d’ittVtlgiotl par P**1**» *mt h®4 fnreat fusillés, tandis que le neuvième
l’Allemagne contre la Franc*èt là ëeigiqtié èsê tialfeftient mMm,t ett c»P‘*vité. Dana le diocèse de Tournay, trois prê- 
démontré par le cri de guerre des soldats allemands mêmes **** fufétit si* dans le dioc^e de Liège et 26 dans
Ce cri ne fut pas "l’Allemagne par-dessus Tout”, comme il le dlocèse de Namuf-
a été généralement cru, en fait ce ne fut pas "En Haut" Phsieursorêtres furent torturêl iusqti’â la mort. L’Ab- 
pour quoi que ce soit : ce fut "A bas le Catholicisme..” Mort ** Cler^» Buecken> vieillard âgé de 80 ans, fut (faV
au* prêtres I ’ Tel fut le cri entendu et répété à chaque fois né Р-‘*УЙШ$*&'"яа ,ête 1,aPPant le*! pierres du pavé, et en 
où des prêtres furent saisis et traînés en captivité ou conduits Г'ТЧР* ** CUré d’Harcourt f“* attaché à un cheval qui 
BU fflattyrei fnt et partit au galop. Lo&que l’animal s’arrêta le

ftans les districts envahis efl techetcha pttfKcUlièrefflent P1*11"® était presque mis en pièces. > On le plaça piè= d’un 
es membres du clergé catholique p6nr les àétafiuët- Avant °* '' L’abbé Vennaux fut exécuté dans le
l’ittVasioü les sbldats allemands avàieht"été prénarés à es d®P*‘'tet®eBt de Meurthe-et-Moselle.; An moment où le pelo- 
bti tüâ «liait attendrit d'fe|ix,- pàf les tidbihtieà les plus févol- *<ML‘«exécution allait tirer sur lui fabbé sortit un crucifix, 
tantes tèpandiies sur le clergé catilbliijuè paf les autorités ^tÉF****** dn И** lui aftecha le crucifix, le foula 
militaires allemandes. Ceci a été constaté par des carnets de Pu s on sur * «bbé qui fie fut pas tué du coup,
notes trouvés sur des prisonniers de guerre et sur des cada- tiS*der se І**4 suf ,e b,ts*ê< lui arracha les yeux
vrcs sur les champs de bataille. ar*e son sabre, puis le frappa à foups répétés au visage,

Ле cardinal Mercier, primat de Belgique, n’avait que avec la 8arde de s°° sabre jusqu’à 1* mort dit martyr. 
tropFae raisons de se lamenter sur "les nombreuses paroisses Ce ne pent êtrc txa8eré 4«e d‘appeler ces hommes de$ 
qui allaient être dépourvues de pasteurs ; “l’évêque de Ver- martyrs 1 Nous P°*vons dire d’eux.ce que disait Saint Paul 

. dun déclara que quarante prêtres de son diocèse avaient deS martyrs deM Plemiel» âges, qu*ils furent torturés 
été jeté* dans les prisons de l'Allemagne. Arrétex-vous un aCCepter de délivrjucf’ afia d’obtenir’ une plus parfaite résur- 
iestant, et considérés ce voyage» Cette Voit Douloureuse à r*et'on- ^яг ЗДвК cr*e vengeance au ciel, et nous pouvons 
travers l’Allemagne Les ministres de Dieu furent entassés *Ue *8SUré 4ae cctfe vengeaimce ne pent tarder bien long- 
”й8 des с1,аи à bestiapa d’oà l’on venait de faire sortir іезГ*И'

Un prêtre écrivit I "Nous sommes arrivés І Аіх-là-Cfaapëlle 
vers Étms heures de l’àprès-midi. Les soldats vinrent une

u d,U!"âU!i ,rifultei'et ffleuater les hêtres et un officier 
cracha dàns le visage du curé de Rotàfclatr.

. Les arrestations variaient par là minière de les fairC:
Les curés a Roncy et à Maizy furent brutalement expulsés 
de leur chambre et conduits sous la menace des révolvers.
Le cure de Lesbœufs fut arrêté sur la Place.de la Commune 
près du lit d’un blessé auquel il administrait les secours de 
la religion, malgré qu'il portât à son bras l’insigue de ïa 
Croix Rouge. A Aerscliot 17 des Pères de Picpus furent 
arrêtés tandis qu’ils secouraient les blessés et déportés eu

LC SiUUtrCt véllérable Evêque de Namur fut 
arrête dans la rue. en face de sa Cathédrale^ L’Evêque de 
Pournay fut emprisonné pendant cinq jours-à Ath dans 
endroit des plus insalubre, avec seulement de la paille com­
me lit, sans nourriture, si ce n’est ce que des personnes fidè- 
les devotes purent lui fane parvenir. L’un des soldats frappa 
1 évêque pour le faire avancer plus vite. Le vieux curé de 
Samt-Gery fut arraché de son lit à quatre heures du 
et forcé de marcher

* <

LA BANQUE PROVINCIALE ■

IDU CANADA
Siejre social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Çaraquet, M.< P. E. Moreault, Gérant
gathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
NnJfr^>n’ < r' St-André, . Gérant

« £’ J-Meianson, pro-GérantSt-John, D. V. Harper, Gerant
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20—En vertu de règlements particuliers à 

banque, les argents cou fiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements tails, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.
. 3°—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes,
depuis 181.00) un dol.ar soûl acceptés au département d’épargne. 

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 

compte conjointement.
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Nuus sollicitons respectueusement votre en­
toura geme ut et votre patronage
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Lorsque "Vôue-'vôyet cet та» 

blême, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction 
tinuelle aux amateurs ci'aulomo- 
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le
“Gray Dort’’
représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

Université
St-Jose|>h,N.B.

rwrsera jamais plus — 
pour

acheter uue automobile. Les au
fais ce soir,- c’eftt pour remplacer 
un absent-, mais on me fera jnstice 
de constater que comme auditeur je 
•suis assez assldti, Laisser moi 
dire que cVst toujours pour moi 
une grande jouissance de venir ici 
Lenfunt bien né,à tous ses moments 
libres, twtrb voir sa mère, ne fut-ce 
que pour quèltfOes instants. Au 
point de vue intellectuel, pcrer nous 
qui avons été instruits et formés 
dans cette maison bénie il y a une 
mère ; c’est notre collège auquel, 
à moins d’être ingrats, on reste at 
tachés. Le Collège, c’est tout à la 
fois les salles d’étude, les classes, 
la chapelle, le personnel, lee cours, 
les jeux. 4

Ce sofit la tous «les souvenir.^ 
charmants de nus armées de Collège 
qni sont, quoi q 11 on en dise, les plu- 
beaux jours de notre vie.

De notre vie de collège, il n’y a 
réedument que les jours de piquet 
qui laissent un souvenir plutôt 
bre. Tant qu au martinet, on n’en 
parle pas De mon temps, on ne l’at 
trapait jamais, c’était I ’age d’or !

Après presque quarante ans, je 
me rappelle encore avec émotion 
mon dernier jour oe piquet On 
m’avait donné de ГHorace à copier 
..mais quel ne fut pas l’ahurisse 
ment du bon Père Roy lorsqu’à la 
dn de la retenue, je lui présentai 
une feuille toute blanche, aussi iin 
maculée que les premières jieiges 
d’hiver. .Te m’étais dit qu'àpres tout 
la réputation d Horace comme grand 
poète ne gagnerait rien à se laisser 
copier par moi ; que d’ailleurs c’é­
tait la première fois, j’étais alors 
un distingué thétoricivn et qu’on 
devait se contenter de mon esprit 
d’économie..

Le Père Roy me dit que j’étais 
incorrigible, que je finirais nul., 
et il emporta la feuille blanche pour 
quelque pauvre diable à la prochai­
ne retenue. Si jamais on voue don­
ne de l’Horace à copier tout de 
meme, tâchez de le copier avec plai­
sir, il vous en restera «les idées poé­
tiques dans »e cerveau.

Je voudrais pouvoir continuer 
(Suite à la quatrième page) |

4 propice que maintenant
cou-

loiHobiles étaient, il y a nu au, 
à leur prix le plus’bas—elles 
11'atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux

■I
voi a

LE DERNIER SOIR 
MerWèdi atrir; lu 1 ? -juin; à 8 hr-, 

prestement, car il pleut, iê'MIè’Ves 
su rendent au Monument Lefebvre 
où malgré l’inclémence de la tem 
pératuru bon nombre de personnes 
sont déjà réunies.

Bientôt, au son de la fanfare, le 
Rèv Père («cavalier, 0. S. G, Su 
périeur, et plusieurs visiteurs dis 
tiugués : Mgr l’h. L. Belliv.au, M.
A, P D., les Kit PP H. Cormier, 
P- X. Cormier, A V. Landry, Ph.
B. urgents, A. Ou Mette, Nap. Lan- 
drg, D Al lain, les Hon Juge Chan 
dler et J Baxter, M Reilly, Avocat, 
M. Clément Lég. r, M P, Dr Fl ièl. 
Gaud. t. M. A, et Dr R .ÿmond Lan­
dry ct les membres d- la faculté 
font leur entrée dans la salle.

L’exercice préliminaire à la clô­
ture de l’année Académique qui 
ra lieu demain, cette soirée que les 
«lèves désirent depuis >1 In gtemps. 
commence ; mai» malgré son carac 
tère traditionnel de solennité, 
certain atmosphère de tri-tesse s’en 
dégage ce soir, et pour cause i L’ab­
sence d’un grand nombre d’élèves 
appelés sous les drapattx au cours 
dn dernier terme ct surtout celle de 
Sa Grandeur Monseigneur Leblanc 

La première partie du programme 
consistant en déclamations et dis­
cours intéressa 1 і veinent l'auditoire. 
Le Rév. Père S ipérieur prend alors 
la parole pour féliciter les jeunes 
orateurs et remercier les visiteurs, 
spécialement Mgr Bolliveau qui a 
accepté, malgré ses occupations, de 
venir donner X notre jeunesse étu­
diante les сонм і Is dont elle a tant 
besoin <ians les moments critiques 
que nous traversons, Invité à po n­
dre la parole I éminent orateur fut 
aalué par uae salve d’applaudisac- 

et plusieurs sol- laeub’
une jeune fille au presbytère et la violé ^olw n‘Pr,>duiaoo% ici uue partie

EE-P адй-’Ьїжгйа: ÎFH" -1 ■**.*»*. A Awbj., empricou-

et de la main d'œuvre, 
une

qui est
cause directe de la guerre, 

sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C'est donc le moment le dus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le oublie eu 
général, est sans contredit la

N’achetez pas d'automobile 
avant de vous rendre pte des
services qu elle est à meme de 
Vous rendre aux moments oppor 
tuns.

“ GU A Y DORI1 99

іun
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^7HP matin
en pantoufles devant les soldats qui le 

poussaient dans le dos de la pointe de leurs sabres. Le curé
de Cuffies, âge de 84 ans, fut contraint de ramasser des blés- 
ses sous un feu roulant.
À r°u* de U miSe f sac de Louvain-Ie Père Catala, recteur
frrêSa ge, eSpagn°1’ et Un àutre Prêtre espagnol furent 
arrêtés maigre qu ils eussent leurs papiers avec eux. Ils
furent, avec d autres prêtres, obligés de marcher entre les
LLfÏ 4ffi raPperent ^.la crosse de leur fusil. A 
midi un officier les avertit qu'ils allaient être fusillés, 
confessèrent les uns aux autres puis on leur banda les y 
et on les plaça le long d’un mur. «Les soldats tirèrent 
puis éclatèrent de rire, 
même retenus sous

som

* LIVRAISON IMMEDIATEau-

JOS. N. THIBAULT,а
1- dmundston. N. 33.

un

Chevaux ! Chevaux !Ils se
eux 

en l’air
Prêtres espagnols furent quand

1 яаÎSTfДГ.î
CeC‘démontre clairement que les Allemands 

persécutèient les pretres pour le motif qu’ils étaient Catho­
liques,, et que leur nationalité 
secégàéaire-

Les amateurs de bons et de beaux chevaux trouveront 
chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.

J’auioi loujoiii's ce qu'il y a de mieux sur le marché 4 ШйжІ
•Ж‘”такУЙ"к’ -’Ж

ne pouvais être pour eux que» Avant d’acheter ailleurs, ue manquez pas de venir 
visiter mes étables.

kSïSsSSxr
J. ; 1 Perdlt ‘■ncore sa connaissance. Alors ils le

- i— - - ь
A Beyghem, Ober Leutnant Kurner 

dats conduisirent

SATISFACTION GARANTIE їж®

J’ai une grande expérience dans ce commerce et les 
chevaux que j’importerai ail Madawaska seront des che­
vaux choisis.

us-

À ;Venez voir pour vous-memes
<л

* JOS. TETU,
Rue St-François, EDMUNDSTOY, Л. B.
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Du Dr. LARIVIERE.les jours d après et tous les jours 
qui suivirent.

Je lie puis m'en défeiulr- se di­
sait il eu lui mè ne, j ; se.ij |ue je 
1 aime, et quej'eti perdrai le boire 
et le manger si je ne puis la revoir

Il la revit le lundi 
régiment revenait d'un exc.uee de 
«ervice en campagne. La j u e fille 
s était mise à sa fenêtre pour von 
défiler les soldats. Mlle aperçut An­
dré en tête de sa section, et sourian 
te elle lui fit de la main nu léger 
salut. Le cœur du régiment 
à battre vio'eminent :

Comme je sens que je l'aime, se 
répétait il, mats comment faire pour 
la revoir et pour le lui dire ? Corn 
ment, surtout, oser le dire à 
père, à ce terrible commandant le 
Lariziere, le Ridel du troisième ?

Il écrivit à sou père un riche in­
dustriel parisien, pour lui avouer"- 
sa passion et le prier de voir -i, par 
mi ses relations, quelqu'ui 
naîtrait pas le commandant de La 
rizière. Son père lui répondit par le 
retour du courrier ; il s'était fait 
présenter au général M. . . un ami . 
du commandant de Lumière, et ce і 
lui ci avait bien voulu se charger 
d écrire à son subordonné pour lui 
recommander le sergent Destranges

La lettre produisit sou effet Un 
jour le commandant de Larizières 
fit appeler André à la salle des rap­
ports et s entretint amicalement 
avec lui. 111 invita eu le congédiant 
à venir diner chez lui le dimanche 
suivant.

Si le commandant de Larizière 
était terpible à la caserne, chez luij 
estait 1 homme le plus charmant 1, - ,

“ " " IC ultivàteui^ hM ' Le jVlàclàwàskà”

Vous r_- le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune 
vous ne le connaissez pas si vos yeux sont cernes de noir couleur plomb ; 
vous ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit
connaissez pas si vous ressentez des nausées et penes d’appétit, av. c palpitation du , mur, lassitude 
déb'bté pot-U vue épiderme chaud, hystérie, épuisement des fou,-s corp relies, riébdié „ rvo.se’ 
mélancolie etc. fin,iemm, vous ne le connais-ez pas si vous ne ,’av.z pas essayé. En un Ц ^ 
1 ami de Dames et 1 enhem, irréconciliable de toutes leurs maladies. C'est le meilleur rvin connu 
pour toutes lus faiblesse, des femmes, irrégularités et maladies de, nerfs; c'est le n,eil>v: purificateur 
rognons ; 4UC P1>é,it ; C’CSt 'e meiileur réS"'ateur du cœur, de l'estomac, du Lie

ou blafarde ;
vous ne le connaissez pas si 

ou le côté gauche: vous ne lesuivant. Le

et des

CERTIFICATS ✓
U

2S£... " *~ * iw,VjTS
mu, h Lia Ji 1N LS, Cjorham, N. H

DAME LOUIS DAN1 El, Mawville, R I., Boite 7a.

sou

l ne von

ssr Pour toutes inform liions, consultations, etc.-, addressed j

ho Dr. J. LA RI VIE II D Сів.
^ ~ G. IA _

Boston, Mass. %
N. b. -Nous „ en*.oyons p.» ,1c “RECUL XTF.VK" aux mala /e-, piivément dans les centre, ni, 

nous avons des arn-es : et 1, il n'y n par d’an nce, nous n'cwoy.m p„ n^ns il? b2,Z, a 
h °':; V ‘ ""i ! ' *•<*>• ^- arget,< doit a,compagne l'oZ.

' Dvue, Nous «lu- üli.rm < : n • о* і iî *s m irch in-îs qui .vov.3 
tout .ujjsi b ms qu1 ! -s n 

j (qu’ils veiiloût УОЦІ \ i'ndre.
hweil II ■ L lu IV. ХЛ .rrrar-, - A t.. -

і

І-es un,érables vous troin,,-u.t Tchèrch^t Л T^rc рТ^'ртГат ccj

V

^ LE ^ ^ LE X»

REGULATEUR
DE IA SANTÉ ШBE LA SANÎÉ

De La FEMME
Du Doctor Joseph Lariviere.

ffgS#
De La FEMME^tISs»

MESDAMES:

Connaissez-vous co qu'est le Régulateur de­
là Sanie de la Feme

IDYLLE і faudrait en demander ta permission 
'à l'auteur de mes jours.
: Je suis prêt à le faire avec plai- 
I sir, je vous le jure, affirma avec eu 

(par і іcorges de Maeird) j thousiasme le sous officier. .
André avait connu Jeantiv d'une j La jeune fille se mit à rire de plus 

façon assez dtôle. 11 faisait alors! belle : Dis donc 
son service militaire dans une pe jeu s’adressant à sa compagne qui 
lite ville de la Meuse qui est aujour | devait être sa femme de chambre, 
d'hui célèbre entre toutes. Il était car sous son manteau elle portait 
sergent au temps ou s'ébaucha d 'i un tablier blanc. Il n’a pas peur le 
dyfie- . sergent. Ht comme il va rondement

C'était par un soit de printemps .(.en affaiies I Vous eussiez lait 
Il regagnait la caserne à grand pas, brave mousquetaire ou un parfait 

il était près de neuf heures, hussard, sergent 1 . . . Mais je 
quand il rattrapa deux jeunes filles doute fort mje vous ayez encore en 
rieuses et bruyantes qui suivaient vie de-pafler à mou père lorsque 
la même rue tortueuse. Comme le vous le connaîtrez! 
trottoir était peu large, l'une des 
jeunes filles, attirant sa compagne 
tout contre le mûr. lui dit en écla 
tant d'un rire joyeux : “Place à 
1 armée, Madeline. '

Le sergent salua, et à sa grande 
surprise, la jeune fille qui avait ma
ilifesîë si ouvertement sa sympathie Mais qui donc est il interrogea 
pour l’armée, lui répondit eu fai le soldat qui commençait à 
salit le salut militaire. Devant une prendre.
telle familiarité, le sergent crut de Le commandant de Larizière. du 
voir s’en permettre une autre. Il troisième bataillon, du 16 ... 1 
adressa aux deux jeunes tilles des і La foudre tombant à ses pieds 
compliments galamment tournés, j u’eut pas produit plus d 'effet que 
et se mit à marcher à leur côlé tout ices mots sur André Destranges, 
en causant. * і sergent à septième du deux du mê

Bientôt il arrivèrent devant une j me régiment II s'excusa en balbi- 
maison bourgeoise précédée d'un • tuant, salua et partit, pendant que 
jardinet, et les jeunes filles poussant les rires des jeunes filles retenu* 
la porte, y entrèrent. saient de plus belle dans la nuit

Adieu, Monsieur le Sergent, fit II arriva l la caserne comme le clai 
celle qui avait toujours pailéjusque ron de garde lançait les dernières 
là nous sommes chez nous notes de l'appel. . . trop lard ! iron

Ne m autorisez vous pas à vous tard !... K
revo.r ? interrogea le jeune homme. Le sergent André Destranges rê- 

Elle éclata de rue eu montrant va toute la nuit de sa délicieuse 
toutes ses dents qui étaient blanches rencontre, et le lendemain à l'exer- 
et jolies : Ab ! pour cela fit elle, il cice, Ц en rêva encore. Il en rêva

Madeline, fit elle.

Monsii ur votre père est il donc si 
terrible mademoiselle ?

Comme le diable ! . . .répdndit- 
elle en riant ‘encore à belles dents. 
Ses hommes lui ont donné le _ 
d'un dompteur célèbre ; ils l’appel­
lent Bidel.

*

ï

І

'1

f* ;

Nous donnons ci-contre le texte complet de, for- FORMULE D- BUREAU D'ENREGISTREMENT 
mules que tous les habitants du Canada, bounties DU CANADA CARTES POUR LES FEMMES.»- 
et femmes, â*és de plus de 16 uns auront à remplir
le 22 juin conformément à la loi sur l’enregistre- 1 Nom au complet (prénom en dernier)? 
ment national. g д„е %

Le lecteur trouvera, d’ici le 22, diverse) annonces ' K
officielles indiquant le nom et l'adresse dos registrai- 3. Adresse (permanente)?
res nommas pour rece* oir Us renseignements enu- N
inéré* dons ces formules. Celles-ci seront à la dis- umero...................................................
position «lu public dans «livers bureaux d’enrégis- Rue
trement dont les adressée seront fournie»en temps .
nécessaire ; comme il famlra remplir et signer ces * Poste rurale ou bureau de poste
foi mules en présence «lu registrant ou de ses assis- Cité, vide etc
tants, on trouvera utile <!«• pouvoir les étmlier dès 
maintenant. Plusieurs bureaux, ainsique le “Devoir” 
l’a «Ivjà annoncé, seront ouverts «lès lundi prochain 
afin «le faciliter le travail et d'éviter l'encumbre- 
ment U* 22 juin.

\ o:ei lus «leux formules la formule C pour les 
homim-s « t. la foi mule D. pour les femmes
FORMULE C. —BUREAU D'ENREGISTRE­

MENT DU CANADA FORMULE POUR 
LES HOMMES.

1. Nom au complet (prénom en dernier lieu).
Adresse (permanente)...............................................

Rue et numéro...........................

Province. 
Parkz-vous anglais ?4. Nationalité ?

Français ?
5. Etes-vous sujet britannique ?

Naturalisé ? 
Mariée ?

De naissances ?

6. Célibataire ?
Divorcée ?

7. Combien dVnfants ou de pupiles avez vous ei» 
dessous de 16 ans ?

Veuve ?

Ces enfants seront ile
/ enregistrés par une autre personne ?

.. Votre santé ou vos obligations de famille vous
permettent elles, si requis, de consacrer tout vu 
tre temps à un rravail rémunéré ?

*" |JL p,l t'.................... .(I*8 personnes répondant- NON à cette question
pn,............................................... n’ont pas besoin de répondre aux autres questions

S. A<re............ '. Date "de" "naissance* Y..'.' ' PavL Sl «"** ,éPon,Uei,t OUI ou s’il y a doute, elles .loi-
• I oiiifiiir “ V*T rt'IMl,*,r *v reste de cette carte. Toutes doivent
x- Л ;.................... .......................... affirmativement).Л INaiimialiti^....................Langue anglaise (A)
franç.«i«i- (F)?...............

4 Etes vous sujet lu itannique ?........... de naissan­
ce ?

9 Votre situation vous permet-elle de vivre loi 
«le votre loyer ? 4

10. Quelle est v otre principale oceupatmn actuelle
(a) Si .«lans les affaires comme employeuse, di­

tes le n<unbre d'employées ?
(b) Si employées, dites le nom, l’industrie et l’a 

«1 cesse «le l’employeur
(c) Sie l’ouvrière volontaire continuellement, 

dites lu

par naturalisation ?...............
ô. Si non sujet britannique à quel pays devez-vous 

allégeai ce ?...............
U. Célibataire (C) niaiié fM) veuf (V) ou divorcé

ri))?...............
7. Combien avez vous«Venfaritsau dessous «1e seize

?

ans ?....................
8. Infirmités, lesquelles ?....................
9. Si vous êtes cousait quelle «i.st vptre catégo­

rie ?...........

nom «le la société qui vous emploi*
11. Donnez des renseignement sur les questions ci- 

dessous si vous êtes concernée.
(a) Profession ou Commerce ?
(b) Grade, diplôme ou certificat ? 

c Entrainement spécial ?
12. Dit-s la longueur d«i .votre expt? h*nce si 

Années.

10. (h) Occupai ion actuelle (si vous en avez)?. . ..
(b) Quelle « -t votre occupation régulière ?. ...
(c) Quoi autre oiiv rage pouvez vous bien faire ? 

Expérience «le combien «le temps .
(a)............. . . ..(b)

11. Si v ous êtes employé tûtes le nom du votre 
ployeur 
A<1 * esse

vous
en av ez

a Agriculture général.. 
b Agriculture mécanique
c Culture frutière...........
d Aviculture....................
c Industrie laitière....

13. Pouvez vous :—

. (c)

G* nrv d'affaires.........................
12. Est c»qne votre situation vous permet de servir

dans la présente crise nationale en vhàng. ant 
votre occupation actuelle pour qiielqu autre 
n laquelle vous êtes «p*alifi*‘ si les conditions 
offertes sont sat .'faisantes ?

(a) Ou vous puni riez retourner chez vous chaque 
jour ?

(b) Iriez-vous loin de voire foyer ?
13. Avez-vous été élevé sur une ferme ? 

quel àg«; ?
(b) Av.z-vons travaillé sur une ferme ?

Combien «le temps
(c) Etes vous fermier n tiré ?
(d) Savez-vous mener les chevaux ?

Les tracteurs automobiles ?
Vous servir «les instruments aratoires ?

(e) Consentiriez-vous à travailler sur un ferme ? 
Oil ?
Durant qu«dlv pé« iode ?

Je certifie avoir vérifié les réponses ci dessus 
et qu’elles sont exactes.

a Conduire un tracteur ?.. .. 
b Conduire une automobile ?
c Conduire un cheval ?...........
d Atteler un cheval ? .........
c Etes vous bonne cuisinière ?

14. Indiquez ici toute qualification ou experienc«- 
pratiqiie que vous po^é lez mais non mention 
née jusqu’ici.

15. Considérant votre santé, votre entniineinent et 
votre expérienci, et les besoins nationaux, dan> 
quelle fonction croiriez-vous devoir se vir le 
mieux ?

Jusqu’à

/

16. ^ otre situation vous permet-elle d<* 
ever entièrement à un travail rémunéré ?

VO'N cousu-

vJe certifie avoir.véritié les réponses ci-dessus et 
qu’elles sont exactes.

Signature. Signature,

.- m :Г ; : Щ:;'лі
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L’Enregistrement National :*
* *TEXTE DES FORMULES QUE TOUS LES HOMMES ET TOUTES LES FEM­

MES DU PAYS, AGES DE PLUS DE 16 ANS, AURONT A 
REMPLIR LE 22 JUIN
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Augmentez l’efficacité de votre 
journée de travail
I OIN dêtre une dépense ou un luxe, le 

Chevrolet 490 est un placement. Méde­
cins, hommes d’affaires, cultivateurs, voya­
geurs de comnicree et même les dam s—tous 
devraient se servir du Chevrolet Quatre-Qua- 
tre-V ingt-Dix afin de consacrer plus d’éuergie 
et d’activité aux affaires de chaque jour.
Le Quatre Quatre-Vingt-Dix est absolument 
sans rival dans la catégorie des automobiles de 
ce prix. ‘'Son système de démarrage et d’éclai­
rage eleetiique est des plus efficaces. Cette 
voiture est puissante, spacieuse, confortable et 
économique. I e temps qu’on gagne à se ser- 
vir d’tm Chevrolet compense amplement pour 
le prix qu’il vous cotite. Deux autres modèles 
de Chevrolet plus gros sont aussi à voir chez 
nos agents.

yйШ
l

.TOSEJPH МІСІ 1AUD,
Distributeur pour le comte de Madawaska

M. Camille Nadeau, de St-téonard, s’occupera des ventes dans cette partie du Comté
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LE MADAWASKA
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ЄНЕШХ! CHEVAUX! CHEVAUX! Ce nue peut faire
une petite annonce

UnÂ petite annonce, qui coûte 25c 
pou* une insertion ou 50c, pour 
troiij insertions peut.

—f Vous trouver des pensionnai 
res/i

-^Louer la chambre que vous 
ave* île libre.

—fVous procurer un emploi. 
—Vous trouver des capitaux 

pour lancre des affaires
-e-Vous faire retrouver l’article 

qu4 vous avez perdu.
Se vous torturez plus le cerveau 

—ne dépensez pas votre énergie— 
ne cherchez plus . mettez une an­
nonce dans le Madawarka, le résul­
tat est certain et ça coûte si peu 
cher.

Toujours eu mains 90 bous gros chevaux et 
juments tous acclimatés. AaVoitures “ Jtlrjumghlm

UN LOT EN CHEMIN

Téléphone 2y

LOUIS A. DUGAL
CONTRACT EUR ELECTRICIEN

Ebmunïjstqn, N. B.
HARNAIS <le voiture et<i\>uvrn||e de toutes sortes

~ EN GEAIS
Blé-dTiide, Middling, Son, Shorts, Orge, Avoine. 

Boisa finir,Boisa planchers,! baux,Briqti«‘,<j iniont

Venez voir ce que j’ai a vous offrir, et, je suis certain qu’en 
ÿ passant, vous sauverez de l’argent

A Vendre
à *--------------------—
In Clavigiaphe Oliver en par-

goudronJSiropfai| ordre avec caractère français 
à prix réduit. Aussi une Encyclo 
pédie (25 vols) et un set de 15 vo­
lumes Histoire Universelle (en an­
glais) le tout à bon marché. S’adres­
ser au M ADAWaSKA.
21-j n o.

OIE &©иш©м ET 
d’Hubile m F@be de morue de Syrup оі Ter

goduvErcil

^Mathieu ■
7 Casse la toux ^

Я — Gros flacons,—En Vente partout. • 1
I CIE. J. L MATHIEU, Pmp„ . . SHERBROOKE P. Q. I 
Ж Fabricant aussi les Poadre» Nervine» de Mathieu, le meilleur Ш 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

pfflË de Semence ! pNE de jSEMEWCE ! Institutrice Demandée.
four le district de Kedgwick, le 

de 1 International. Salaire 
$38 00 par mois.

6 adresser àqui mûri dans 00 à 100 jours
Abondance 
$5 25 la poche 

3 minots
Rappelez-vous que cette année nous ne pctivonty wcouiir de risque à l’égard 

du grain de semence et il y en n beaucoup sur le mai clic à des hauts prix. MON 
AVOINE est un grain de semence “ABSOLU” qui donne un gros rendement et qui 
mûrît de lionne heure. J’ai aussi quelques minots de BLE de semence “MARQUIS” 
et quelques minots d’OUGE de semence.

ALEX GAUTHIER, 
SecrétaireLigowa 

$5,26 la poche 
3 minots

Sensation 
$5.26 la poche 

3 minots

24 4 f.

comme lui un soldat et je ne vou­
drais. pour rie#au monde, lui faire 
une peine aussi gre tide, lui causer 
une déception aussi profonde.

Et bien mademoiselle, je suis 
avocat c’est vrai, mais je puis faire 
aussi un bon soldat. Je quitterai la 
toge pour l’épée, j'entrerai à Saint- 
Maxient puisqu’il le faut pour être 
digne de votre amour.

N’en faites rien monsieur, qu’il 
ne soit pas dit que vous Vous êtes 
fait soldat par amour pour moi 
D’ailleurs pour être soldat, il faut 
la vocation, et puisque vous u ‘avez 
pas choisi librement la carrière des 
armes, c’est sans doute que vous 
ne l’aviez pas....................... ..... . .

André Destranges, s’en alla fort 
tridle, et comme il avait 
deux heures libres avaut de rejoin­
dre le quartier, il entra au Café du 
Cygne pour écrire une longue lettre 
à son père. Il lui raconta en détail 
son entrevue avec Mme et Mlle de 
La rizière, et lui annonça ra déc і 
etort.

Dès la réception de cette lettre, 
son père accourut pour essayer de 
le dissuader de cette idée. André 
fut inébranlable, et six mois après, 
il entrait à Saint Maixent avec le 
numéro un.

m

Automobiles âittomob îles
Vous savez .ріс ГAUTOMOBILE “McLAÜGHLIN” a la réputation d’être le 

meilleur auto pour ce pays-ci..Tant qu’au fini, il n'y en a pas qui 1 ap| mhé pour le 
même arg^njt. Si yqimjavez l’intention d'aeheteruu auto venez voir le “MeLAUGH- 
IjIN” avant de courir le risque d’acheter ailTeurs cTdêTi'êi 1 c pas satisfait. 1encore

£.35 4 Cylindres 
6 Cylindres 
6 Cylindres

$1135.
1435.
1095.

*

03
45

Edmundston, N. B.
%

La guerre vient d’éclater.
André Deetraliges, incorporé dans 

un régiment de la frontière est par 
li un des premiers à la rencontre des 
hordes envahissantes, après avoir 
écrit Une lettre fort émue à made­
moiselle et à madame de Larizière. 
La jeune fille a répondu par une 
lettre dè quatre pages où elle Я mis 
tout son cœur et toute sa foi : “Re­
venez glorieux, lui disait elle en 
terminant, et mon coeur ne sera que 
trop lietireUX de vous appartenir. 
Courage et vive la Fraude !”

Il est revenu glorieux. Parti com 
me sous lieuteuaut. il est aujour­
d'hui capitaine, un capitaine de 
vingt six ans, Ulais un capitaine à 
la réforme car il a gagné deux ga­
lons et la croix eu Alsace, il y a 
perdd un bras presque au même ins 
tant où le commandant de Larizière 
y laissait une jambe. Ils sont ré 
formés tous les deux.

Par uu beau jour d’automne, An 
dié se promène dans le grand parc 
du château paternel sa mais dans 
celle de sa femme, sa Jeanne.

Je me souviendrai toujours du 
jour ou je fis ma demande à votre 
mère Vous aviez mis le désespoir, 
dans mon cœur, Jeanne, en préten 
daat ne vouloir qu'un soldat. Mais 
voyez comme le sort se comptait à 
détruire tous nos rêves. Vous êtes 
maintenant la femme d’un avocat.

Oui mon ami, mais aussi la fem 
me d’un soldat, d'un glorieux sol 
dat, d’un beau capitaine qui aurait 
sacrifié sa carrière pour sa fiancée.

Et se soulevant sur la pointe des 
pieds pour atteindre son oreille, elle 
lui dit tout bas, comme si elle lui 
eut confié un secret :

Je suis bien fière vous savez 
d'être la femme d’iin capitaine de 
vingt six ans, ert reti me *

Ah ! petite femme adorée, fit il 
•a la pressant amoureusement sur 
son cœur, pour cette douce parolq, 
il faut que je te mange de baisers. . .

Georges ik l/.l C EK A.

1
-tes ta l’aventure.

En riant on se mit à table, le di­
ner fut fort gai. Décidément le com 
mandant était uu bon vivant, sa 
femme charma me et sa fille déli­
cieuse. .

Le sergent fut invité à venir aux 
jours de reception de madame et 
de mademoiselle. Ce n'est pas une 
invitation rectifia le Commandant, 
c’est un ordre, vous entendez ser 
gent ?”

André n 'avait pas besoin qu’on 
lui eu donna 1 "ordre pour y venir. 
Il y fut assidûment jusqu’au jour 
où il sa avouer è madame Larizière 
qu'il aimait sa fille.

Je ne vous cacherai pas monsieur, 
répondit la mère, que le comman 
daut né veut donner sa fille qu’à 
un soldat. C'est de Irad.tipn dans 
nos famiHes. et ma fille elle-même 
partage les idées de son père là des 
sus. Vous ôtes avocat, vous êtes 
riche, d’un* excellente famille, 
mais je crains bien que tout cela ne 
soit suffisant pour faire changer 
d’avis 1^ commandant et sa fille. , . 
Mais la voici, . .voyez vous même 
cè qu’elle eu oense.
-Jeanne, fit Madame de Larizière, 

Monsieur Destranges vient de me 
confier qu'il serait heureux de t’é­
pouser et avant de me faire Sa de­
mande, il me priait de lui dire "si 
elle avait quelque chance d'être ac­
cueillie.

Je terai franche, répondit Made 
moiselle de Larizière. j’adore l'ar­
mée.. Nous sommes d’une famille 
dqpsqldatec jNle# deux grand pères 
sont morts colonel, mes oncles et 
mes cousins occupent tous les éche 
lotis de la hiérarchie militaire. De 

répondit spirituellement à la jeune plus, j'ai promis ù tenu père de n’f- 
fill-. ' pogner qu'un soldat^Je ne céderai

Le commandant èt la comtgau- pas que vous me plaisez beaucoup, 
dante intrigués, interrogèrent : et que j'ai plus d'une fois regretté 
Mais, vous vous connaissiez donc ? que vous U eussiez pas préféré Par 

Je vais vous expliquer comment mée à le magistrature, 1 épée à la 
cela s’est fait déclara mademoiselle toge, mais, je vous le répète, mon 
de Larizière, et rapidement ellç çou- père tient à ce que вдоц uqari aoit

u

CONTRAT DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONS CACHETEES, 

adressées au Ministre des Postes, seront 
reçues à Ottawa jusqu’à midi, vendredi, 
le 19 juillet 1918 pour le transport des 
Malles de Sa Majesté, sous les Condi­
tions d’un Contrat pour un terme de qua- 

ées 3 fois par semaine, 
te Bel River Crossing et Upper Ralmoral 
à commencer le 1er Octobre prochain

primés contenant des ren­
seignements plus détaillés au sujet des 
conditions du Contrat projeté peuvent 

de Poste de Bel

CHEMIN DE FEU TBM1SC0ÜATA !;iü

Horaire depuis le 25 Juin 1917
Dép. Riv. du Loup y.ijfa» m

Arr. Connors N. B. 12.50 p. ni 
Dép. Riv. du Loup 10.00 a. m

Arr Edn. mulsion, Je. 4.55 p. m. 
Dép. üdmumlston, Je. 8.15 a. m

Arr. Riv. du Loup 2.15 p. m 
Dép. Connors N. B. 3.00 p. m.

Arr. Riv.-du Loup 9.00 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Port Pairfield, Me 

Bt a Rivière du Loup" avec tous 
trains express de ГIntercolonial Ry.

Peur plus - amples informations, pros 
pectus, etc. s'adresser àt 

P. X. Bélanger, Agent général Passa 
géra et Fret.

Express :
sur la rou-

ЦMixte ;
Des avis im

Express :
être vus aux Bureaux 
River Crossing et les bureaux sur la rom 
te et au bureau de l'Inspecteur des Pos* 
tes où l’on pourra aussi se procurer des 
formules de soumission.
BUREAU DE L'INSPECTEUR DES 

POSTES,
St-Jcan, N. B. Juin le 1er 1918 

* H. W. WOODS
Inspecteur des Postes.

V
Mixte : f. 4С 
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PHOTOGRAPHEIDYLLE Seul agent pour le Madawaska 
de la 11

WANTED CANADIAN KODAK Co.(Suite de la page 2) 
çut le sergent comme uu égal; l'in- 
terrogea sur sa famille, sur sa. pro 
fession et sur ses relations, et avant 
de passer à la salle à manger le pré­
senta à la commandante et à sa 
fille.

Kod^k Autographic qui donne l’histoire "de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B. Je suis enchantée de vous «voir, 

sergent, fit malicieusement made­
moiselle de Larizièreven lui tendant, 
la main. Comment vous portez vous 
depuis uotre première et dernière 
rencontre ?.. Je yeujc croire que 
vous 11’avez pas manqué Vappel. ee 
soir 16 ?.. .

Le jeune sergent confus tout d’a 
bord, reprit vite son sang froid et

ON DEMANDE AGRANDISSEMENT
^.Bois de pulpe pelé dépinet- 
te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
attention

S LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, N. R.ON DEMANDE

Uiie bonne servante est deinan--A A.dée.
S'adresser 6 JOSF.PH DAVID, 

Edinuudston N. B. Annoncez-vous dans Le MadawaskaCopie conforme, 
Frqpcine.*
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1CHALMERS

ïJ’ai en main trois CHALMERS ; 2 de 5 
passagers et 1 de 7 passagers. Aussi plu­
sieurs FORDS. Donnez votre commande 
immédiatement, car les prix montent tou­
jours. Plus laid veut dire plus cher. . ІI.

(

II
Je me fais un plaisir de montrer ces autos à 

toute personne, qu’elle achète ou non. І
'

1
D. M. MARTIN, Vendeur

Edmundston, 2іГ. B.
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‘‘LK MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

ГАВПТ D’ABONNEMENTS
CANADA

AVIS CARTES D'AFFAIRES *
«1: *4

commie*

f ■..i'S
hKJe, soussigné, notifie par les iné- 

senles, les intéressés, que je ne me 
tiens pas responsable des dettes en­
courues pir mon épouse Christine 
Langlais.

Taté à Drummond, N. B., ce 
dixhuitième jour de juin 1918.

F1RMIN LANGLAIS.

•jÆf ЩШ
%

Casier Foetal "8“ ’ '
MAX. D• Payable strictement d'avance 

KTRANGBR ^Avocat, Notaire £üblic 
Edmundston, N, B.$l.'5o S:fi.oo Un an,

Soc Six mois. •
•VUn an. -1

Six mois, 0.75
moue 34

ТАВІГ DES ANNONCES PIO H. LAPORTE sgif1annonces légales, première insertion, la ligne .
" pat insertion subséquente, la ligne.............

annonces, (A vendre 00 à lduer) ne dépaasant pas 10 lignes,

15 cia 
» et»

1ère insertion.. 50 et» 
par insertion subséquente....15 cts 

>5 cto

Médecin-Chirurgien

Maison à vendre Kdmuniiston, N. B.

U
Avis de naissances, mariages et décès 
Ces dernier» publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, troevé, etc,

par chaque insertion.... 35 cts

Casier Postal ,r ''_ Tél. 46
A M. SORMANY.M. O.Une bonne maison: 20x26 

sera vendue a bon marché, 7 
chassis en bas et 2 portes vi­
trées 6 chassis en haut. Près 
de l’église de St Jacques.

S'adresser à

Médecin-ChirurgienTarif spécial pour annonces à long terme.
EdmukdsToa, N. B,-•!«- Ш-

Mi liJ. A. dut,
. Medëcin-bhu

ЕймиЙоМтоі),
cM. Al fri d Bérubé.

\otes worn і.nrurgien
eau toi 
bahdé 

pital, 
date s 
ami e

N. BJOS ST-ONGE, 
26-1.'f. p. St Jacques, N. B.

-s»
Me!les Mary Guerrette et Ida 

Martin étaient en promenade chez 
M. Philippe Guerrette la semaine 
dernière.

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J or. Gagné, près de 

1 hôtel Royal 
Edmundston,

N oubliez pas d’assister au 
cert de jeudi prochain, le 57 juin, 
dans le Star Hall. Ce sera une sur 
prise pour tout le monde et un régal 

les a matt urs de bonne musi 
Des artistes locaux et étran

con-

VENTE DE CHAPEAUX.

M. Sylvio Cost і 11 de St Honoré 
a passé le dimanche à Cabano.

£N. B,J’ai un lot de panamas à $1 50 
pour dames et enfguts.

Aussi autres chapeaux que je 
ddhiie à bou marché.

GEORGIAN EMMERSON.
Edmundston, N. B.

Mpour du vi 
Petit] 
ëettei 

„ à càtii

j. A; tiAffg 
MMehin-VétériHaii-ë

kbÜilllDSTON,

que.
gers exécuteront uu programme 
choisi. Un chœur mixte de quaran­
te voix donneront des extraits de 
girofle-girofla et U dernière partie 
de Gallia de Gounod, un orches 
tre de quinze instruments jouant 
de très belles sélections.

I

Ste-Anne, N. B. N B.

Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
MARDHAND GENERAL

Edmundston,

Téléphone «

A Vcccasion du départ prochain 
de quelques uns de nos jeunes geue 
pour’St jean N. B. tous rassemblés 
nous avons été prendre le souper 
du dimanche le 9 juiu eu pique ni 
que dans les environs. M. Roméo 
Ruest et M. Alphé Perrot avaient 
été assez gentils d’aller nous pêcher 

b<m souper de truites (Inutile 
de dire commet!tgros nous nous 
sommes régalés.)

Notre violoniste M. Edmond Si- 
rois fit retentir de.mélodieux mor 
ceaux de violon, sans oublier que 
nous nous fîmes de plus flatter les 
oreilles par plusieurs de nos bous 
chantres parmi lesquels nous re 
marquions M elles Yvonne Perrot, 
Marie Beaulieu et M. Thomas Thi 
bodeau.

quelle 
à ne» 
con vii 
detixt

#

Au Star Hall
Jeudi le 27 Juin

N. B.-:-
Ce concert м-га au bénéfice de la 

Croix Rouge et de l’Eglise Catlro 
lique. Adultes soets Enfants 35cts.

CANADA HOTEL
MICHEL OACINGK, PROP.

Аяштяоя SibAa, її NB
Й

Un apprenti barbier qui désire 
rnit avoir «le l’ouvrage 11 aura quà 
ti U'I.eiai'.r à.

que n

Avis àu PublicGrand Concfcrt
au profit de

L’EGLISE CATHOLIQUE

et de la

CROIX ROUGE 

Prix 50/ - . Enfants 35/

C/
s'enteï. E BOUDREAU,

1barbier
Edmutidsfcon N. 13 L'Union donne la force

Pour notre 
Hôpital

pâftl 
title 11

réiiit

parait-il qu’on s’aperçoit que l’hom I 
me sam fui ne sait ni vivre ni mon 
гіг. Л a failli cette grande "guerre 
qui ensaiigl.lnte tout le monde pour 
ouvrir les yeux de bien des gens.

Savez vous qui sont ceux qui 
savent se battre, se préparer à mou 
nr et mourir s'il le faut ? Simple­
ment СЄ11Х qui ont appris leur po­
lit catéchisme et savent se le rap 
peler eh face Un danger.

Chéri enfants, vous êtes-iei niaiii 
t naiit pour Kqnp'itcur ceux de vu. 
ai nés dont je remarque avec tristes­
se l’absence Ils sont partis pour la 
défense de la justice j vous êtes ap­
pelé- à les remplacer.

UtdüuU'eé d’ardeur pour vous V 
préparer efÜvHCem-ont. Pillaient»! 
sont tombés ; il en lo,i liera encor, 
notre jeunessecatholigue scia peut 
être décimée, hélas ! il faudra qu> і 
qu’un pour soutenir le drapes , 
pour apporter la solution aàx im 
portants problèmes d après guerre. 
Vous avez l'occasion de vous y bien 
préparer.

Soyez prêts à remplir les cadu s 
laissés vides dans le sacerdoce et j 
dans les diverses professions, pou : 
la plus grande gloire de Dieu et h 
et le plus grand bien de la Patrie. ’

Honorable juge Chandler porta 
ensuite la parole dans les deux lan­
gues, puis l’Hon, J. Baxter.

Le Jour du la S irtie 
Jeudi, 13 juin.

C . »t Monseigneur Belliveau qs 
dit la messe des élèves pendant la 
quelle on ehantes de pieux canti­
ques et tous s’approchent de la 
Table Sainte.

A 8j hre, A. M. s'onvrent les der­
nières assises Académiques.

Elles ont eu un cachet inaccoutu

1
— o—

Les 27 et 28 juin grand bazar à 
l'Hôtel Dieu lie St Basile. Allons y 
en foule et soyons généreux.

«-en -

4TEMPS de GUERRE foi

iés piL'Union Mutuelle donne-
dépasLes 27 et 28 du présent mois, le 

bazar annuel de l’Hôtel Dieu de 
St Basile aura lieu sur les premises 
de l’institution. L’œuvre de charité 
que poursuivent les bonnes sœurs de 
StjBasile est assez connu dtt public 
N^adawaskiiten pour qu’il nous soit 
inutile d'insister.

Qq’on

Un cli «t fie ble <J indu à vertu re 
prix lie SIі 15 ♦ t que ce blé d’hi­

de p- uira êi t e expédié sur les chnr.s 
aux personnes qui seront trop éloi­
gnées pour le transporter autre­
ment.

LA PROTECTION 4iA Vendreau Quelle belle après и idi ! vrai 
ment tous ceux qui avaient le bon­
heur d’y participer semblaient par 
leurs visages sentir dans leurs 
cœurs “la vraie joie”. Après nous 
être si bien am User avêc des Hur­
rahs les plu joyeux, sommes mou 
tés dans nos voitures et avons été 
prendre uu tour de promenade par 
Siegas et sommes revenus par Qui 
si bis à la rencontre de ceux qui 
u’ayant pu preudre part à nos plai 
sirs se faisaient un devoir de venir 
passer la soirée avec nous à une 
partie de cartes ayant lieu chez M. 
Abel Cyr. Là personne ne semblait 
éprouver aucune fatigue de la 
journée car le jeu de cartes, la mu 
sique, le chaut tout régna 
autant d Centrai», mais toute chose 
ne peut toujours durer, surtout le 
plaisir.

Suivit de plusieurs voies M. 
Thotu. Thiliodeau et M. Amédée 
Beaulieu de leurs voies 
entonnèrent le “Bonsoir mes amis, 
bonsoir” et nous nous séparâmes 
avec les meilleurs souvenirs du 
jour et en demandant en même 
temps à la Divine Providence de 
ramener bientôt parmi nous nos 
bous amis, futurs soldats, 
mot “Victoire” que n’est ce pas 
nous apprécierons tous.

* Mon 
cotisepour 20 ans et pour la vie \Un Clavigtaphe Oliver en par 

fait ordre avec caracièie français 
a prix réduit. Aussi une Encyclo 
pi die (25 \ ois) et un .-et de lu vo­
lumes Histoiue Universelle (en an­
glais) le tout à Ion mai thé. S’adres­
ser au MaDAWaSKA.
2l -j n. o.

1A. P. LABB]$,
Gelant.

Union Mutual Itio insurance, C&
Résideur: t Et. Leonard, N.'B. 
Agence : Van Butetl, Matité.

■............................. ..•!<
nous permette cependant 

de# rappeler que les soeurs ne sont 
pas riches, loin de là. Elles viveti. 
dq, dévouement et souvent de pri 
valions, Combien de fois n'avons- 
nous pas entendu des personnes 
d’Hué autre religion s'êtortiiei de 
vojr.ces sœurs faire tarit d’œuvres 
avec si peu de lüdÿeriS.

Notts suvtitis qu i l’heure actuel­
le les sœurs sont à étudier des amé 
Нога lions nouvelles dans l’intérêt 
de leurs malades. Il va falloir de 
l'argent pout cela et c'est sur la 
l>rbvideiice que compte le person 
net de rhô, ital.

C est pour nous surtout, gens du 
Madawaslca que 1 hôpital de St- 
Babile fait des sacrifices et des 
merveilles et c’est nous qui devons 
manifester notre reconnaissance 
C’est notre devoir d être généreux 
envers l’Hôtel Dieu 4e St Basile. 
Nous traversons une pé 
crise intense. La colère divine sem­
ble s’être apeseuti sur 1 humanité. 
Iliftn lie saurait fléchir la juste 
colère du Bon Dieu comme la vraie 
charité.

Soyons généreux. L’occasion est 
belle, profitons en et faisons tous 
ensemble du bazar des 27 et 28 
jqiu un succès sans précédent.

-—■s/ FOUTU N AT COI.LIN,
St Hilaire 

(Atb.-rtiue N. B.)
et pu 
que Iі!

Z ,

M. Douât Lavoie, de St Basile, 
était à Edmundston au commence­
ment de la semaine.

—o—

Nous publierons la semaine pro­
chaine le programme des séances 
de fin d’année de l'Université du 

• Collège de St Joseph ainsi que la 
liste de degrés, diplômes et prix 
spéciaux.

X
fflessi 
Solda 
lértsi* 
tain 1 
ses n 
telle 
voit «

I•A nos abdnrtês-i 1

ALiMBnts.— Voici le moment de 
l'année ou Гоп de H se préparer par- 
faitemeni à Гalimentation d'été et 
d’hiver.

Préparez dès maintenan' v .s ali 
meuts d été, vous éco outillerez 
beaucoup de temps. Si vous avez 
du foin coupé, du grain à moudre, 
des moulées à mélanger, faites-les 
maintenant, avant que vous soyez 
pris par les gros travaux de l'été.

Avez-vous prévu uu manque de 
pâturage cette aimée ? Si vous ne 
l’avez pas fait, préparez-vous à se 
mer des plantes fourragètis comme 
les pois et Tavoiue, dont vous pour 
rez faire du foin si les pâturages 
suffisent. Ou a constaté que l'ensi 
lagede mais couservé pour l'alimen 
tatiou d'été est plus avantageux 
que les plantes fourragères, qu'il 
est en même temps plus commode 
à manier et qu’il épargne du travail 
Préparez-vous doue à avoir de l’en­
silage d’été.

Ayez soin des pâturages au com 
menccmcnt de l été.—-Les pâturages 
sur lesquels on met les animaux 
une semaine trop tôt, au printemps 
seront épuisés au moins trois semai­
nes plus tôt que si l’on avait comi­
quement eu hiver, il est abs dûment 
essentiel d'avoir de gros fumrages 
bon marché, riches et concentrés. 
Le meilleur choix de fourrages pour 
Valimen trèfle, l'ensilage de maïs, 
de trèfle ou de pois et d'avoine, et! 
des racines, de préférence des bet­
teraves fourragères ou des uavets. 
Dans bien des parties du Canada, 
le foin indigène, le foin d'avoine, 
le foin de pois et d'avoine ou de

Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la. plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, 11e nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources’ d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous 11e 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez -la une fois par an, 
voi-s vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramandeî, et 
nous nous en trouverons bieri 
mieux.

1
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MM. Jules Coi bin et Joyime 
Cuimier, sont venus pour la Cour 
celle semaine.

0

M. James K. Clair, de Clair, 
était de passage dans notre ville 
lundi dernier.

node desonores

■

Aux personnes qui désirent ache­
ter lies chars “Foui’’ seconde tiittitt 
n’am ont qu’à s’adresser à

T. E. BOUDREAU, 
barbier

Edmundston, N. B.

avec ce
L

qniet 
au m 
fiées 
Saint 
quelc 
guer 
ami 
ie p«

rév. Père Supérieur, Les intéressés 
■le l'institution aiment toujours à 
y entendre le rapport abondamment 
documenté des progrès du passé et 
des promesses de l’avenir.

Jamais l'institution n'a autant 
mé malgré les notes joyeuses de L. contribué à la fois à l'avancement 
fanfare, l’absence de nombreux con de l’enseignement supérieur et du
frètes a atténué «es explosions d hi j service de la Patrie qu'en cette an 
larité juvénile d’ont la jeunesse eo: née écoulée -Des 340 élèves enregis- 
lègiale est coutumière. très, 60 ont offert les. prémices de

M J. F. Binet, dans unedisseita leur intelligence et de leur coeur au 
lion très élaborée, a fait ressortir service de la Patrie. Avant l’appel 
les avantages du sens chrétien dans de l’autorité, ils se sont enrôlés dans 
I éducation.

M. Fr. L Cunningham, de Мопс- lerie les chars d'assault, l'aviation ; . 
ton, a fait vibrer dans sôn discours appelés par le prestige de leur for'. Ж 
d’adienlea sentiments les pins déli- mation chrétienne.à donner і’ехеш- 
cats de la reconnaissance ; piété fi- pie de l’obéissance à l’autorité, du 
liale envers la famille chrétienne et courage et du sens chrétien. 
envers l’Alma Mater.

Université
St-Josepli,N.B.

J’y prenais part.

Cabano, P. Q. NAISSANCES
(Suite de la première page)

-dfr ce ton et parler du passé qui 
•st plus beau que le présent et l’a­
venir. mais nous m- pouvons pas 
toujours vivre dans le passé. Il s'a­
gît de profiter du présent pour se 
préparer à, l’avenir. Mes chers en 
fapts, remerciez Dieu de 1 uns avoir 
ménagé la grâce d'être dans nn 
-ollège catholique. L'Education ce 

1 hoîique est et sera toujours le plus 
ptiiskent moyen île civilisation On 
a essayé d'autres systèmes, on a 
I mil ni le nom et l’image du Christ 
des écoles et des collèges, et aujotir- 
< l'hui, la vue des-génération-» qu'on 
і Ainsi formée* présente un état 
d« chose qui fait justement cruin 
dm pour l'avenir des peuples sinon 
de' la civilisation. Ceux qui veulent 
ètte'.alhçères adim-tten' d’ailleurs 

I jase système a fait fail'ite.
Ç’ust sur les champs du bataille.

Chez l’h .St Pierre un fils mort 
quelques heures après sa naissance. 

—o—
M. et Mde Alfred Jean de cette 

ville annoncent la naissance de 
leur premier bébé samedi le 15 
rant.

<M. Aithur Morin voyageur de 
la maison Turcotte Québec était à 
Cab * no cette semaine.

M. François Bérubé voyageur de 
Thomas Langlais Riv.-du-I.i up, 
passait à Cabano.

canti 
on cl 
ave - 
et le 
tour

cou-I
l

—O—
A St Jacques chez M. Maurice 

Le dentiste Landry et son assis ] Bossé une fille de 12 livres née les corps d’ingénieurs, dans l'artil-
tant M. Michaud était en celle pa | dimanche le 16. 
toisse lundi le 17 juin. — O—

Chez M. Louis Alcide Roussel 
de St-Jacques lundi le 17 un fils. dess

tand
in SC

Melle Lydia Robichaud est allé | 
à Ste Anne de la Pocatière assister j 
.111 rmivciitum du collège.

—•>

Melle Ev« A ; DcuüUlt (J’EliUUld» 
ou N.*B. était eu visite chez M. 

J. Robichaud.

A St-Bajiile le 16 juin 1918 l'é
! pouse de M. Joseph Mercure, hôte j gerh s d’avoine peux rut être culti 
I Hcr, née Léon B t.’vr, tut fils, lia pli ! vés h meilleur і чим pie. q-u- ie foin 
sc Joseph, Oneil. de luzerne ou de trèfle.

Le chant du Te Denin et la bé­
nédiction du St Sacrement ont cln i 
eea exercices dans un dernier écho 
de jnvénille enthousiasme et de 
confidence inébranlable dans la Pro» 
vidence qui sait protéger ceux qui 
par leur- foi et leur confiance se sont 
réfugiés en elle.

Lu collation des degrés et la dis. 
tri billion des diplômes et prix ont 
été suivis avec un intérêt accompa­
gné de nombreux Applaudissements 

Les glanures de l'Année Acadé­
mique se synthétisent on g-rbes dé 
beat os du us le discours annuel du

il- cél<
Parrain et marraine M. et Mde 

Béloni A. Cyr, oncle et tante. Por­
teuse Mde Jos R. Cyr, grand’mère 
de l’enfant. La mère et l'enfant se 
portent bieu. Nos félicitations.

Si vous voulez nourrir économi 
quement, donnez toujours le grain 
et la moulée comme supplément, 
.nu gros fourrages. N'eu faites pas 
la base de la ration.

f
’F'’в

ü UneMde .Joseph Dubé de Mont Joli 
est l’hôte de ses parents à Cabano
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ОДІ.ООCALOO
J*

Lisez Bien Ceci
Les départements d'agriculture recommandent for­

tement l’emploie du carbonate de calcium sur les terres :
Parce qu’il contribue à l’assimulation de l’azote, 

t* Parce qu’il active la préparation des éléments es­
sentiels aux plantes,

■v Parce qu’il réchauffe le sol et en corrige l’accidité, 
I Parce qu'il améliore la texture des terres fortes et 
arguleuses,

Le carbonate de calcium seul peut faite totales tes 
ichosesi

/I

extrait D'Analyse
CHIMIQUE і j Г

Carbonate de Calcium................. ,..98.41%
Insoluble dans l’acide (sable, argile).. .66%
Oxyde de fer et alumine..........................Шо%
Carbonate de magnésium

100:66%
PHYSIQUE і

Quantité passant le tatis de 100 mailles 
au pouce... .v, 9959%

(Demandez notre livret d'explications)

JOSEPH TET U,
1 '

CALCO CALCO
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